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La sociologue et
historienne vient
de publier son
troisième ouvrage
sur sa ville
d’adoption.

Cynthia Ruefli

«Laurence Marti, recherches so-
ciales». Le titre sur la sonnette de
son bureau lui donne des airs de
détective privé. Une impression
qui n’est pas erronée. «Je travaille
à partir de différentes sources,
qu’elles soient manuscrites ou
orales, explique l’historienne, ori-
ginairedeBévilarddans le Juraber-
nois. C’est souvent un travail d’ar-
chéologue. On met en place les
pièces, les unes après les autres.»

Formée aux universités de
Lausanne et de Lyon 2, elle
s’oriente vers l’indépendance
après l’obtention de son doctorat,
souhaitant quitter la recherche
académique, qu’elle qualifie de
«bulle». «Mon esprit est trop in-
dépendant pour lemonde univer-
sitaire. Je voulais être sur le ter-
rain, rencontrer les gens et écou-
ter ce qu’ils avaient à dire». Son

vœu est exaucé en 1997 lors-
qu’elle ouvre son bureau de re-
cherche privé à Aubonne. Son
premier mandat se fera dans le
cadre syndical. «Ce travail était
lié à l’horlogerie et au monde ou-
vrier, tout ce qui m’intéressait.»

De sa bibliothèque, où four-
millent des centaines d’ouvrages,
elle tire un exemplaire de son
livre «Une région au rythme du
temps», qui retrace 300 ans d’his-
toire de l’horlogerie du Vallon de
Saint-Imier. Une de ses nom-

breuses publications. «J’ai grandi
avec cette industrie, car tous les
membres de ma famille ont tra-
vaillé dans ce domaine, explique-
t-elle en feuilletant les 400 pages
de cette véritable encyclopédie. Je
m’intéresse à la manière dont
l’horlogerie a marqué l’arc juras-
sien.» Parfois, ses mandats sont
particuliers. «Je me souviens
d’une recherche où tout lemonde
avait renoncé. En désespoir de
cause, le directeur de l’entreprise
horlogère m’a dit «On n’a rien,

mais pouvez-vous faire quelque
chose?» Une véritable détective
privée, on ne s’est pas trompé.

Chemins de traverse
Pour mener à bien sa mission, la
chercheuse emprunte ce qu’elle
appelle «des chemins de tra-
verse», passe par des sources pri-
vées, trouve les traces des héri-
tiers, épluche les registres du
commerce. Cet amour acharné
pour l’industrie horlogère a été ré-
compensé par le prestigieux prix

Gaïa 2017, haute distinction attri-
buée par le Musée international
de l’horlogerie à La Chaux-de-
Fonds. «C’est une reconnaissance
demadémarche en tant que cher-
cheuse indépendante, cela flatte
un peu l’ego», lâche-t-elle en sou-
riant. Avant d’ajouter qu’elle est
plus sensible aux retours positifs
du grand public qu’aux distinc-
tions prestigieuses.

Sortir de la recherche acadé-
mique et rendre son écriture ac-
cessible au plus grand nombre.

L’argument est solide quand il
s’agit d’expliquer son choix auda-
cieux de quitter le milieu univer-
sitaire. Mais d’où lui vient ce be-
soin de transmission du savoir?
«J’imagine que cette envie vient
de mes origines modestes, lâche-
t-elle après un temps d’arrêt. Je
viens d’une famille ouvrière où
l’accès à ce savoir était difficile;
personne n’avait fait d’études su-
périeures et on n’avait pas de
livres.» À l’adolescence, elle de-
vient pour ses parents une inter-
prète du jargon administratif, et
est sensibilisée très vite à la trans-
mission claire des informations.
«Il faut écrire des choses que l’on
va comprendre», affirme-t-elle.

Grand public
Cette philosophie se retrouve
dans ses œuvres, accessibles au
grand public. Un cahier de sa sé-
rie historique consacrée à Au-
bonne sera d’ailleurs intégré dans
le programme scolaire par une en-
seignante de la région. «Ce genre
de nouvelles me réjouit, car mon
travail sera lu par le plus grand
nombre. Au détour demon quar-
tier je croise des gens qui me
disent: «J’ai lu vos livres, j’ai tout
compris et je découvre mon vil-
lage sous un autre angle», c’est la
plus belle des récompenses.»

À Aubonne, Laurence Marti se réinvente
détective pour alimenter ses travaux

Histoire vivante

Proche de la ré-
alité du terrain,
Laurence Marti
attache énormé-
ment d’impor-
tance à la ma-
nière dont on
transmet l’his-
toire. SÉBASTIEN BOVY

Sous la loupe
Laurence Marti et son compa-
gnon Daniel Luthi ont créé une
série d’ouvrages historiques
consacrés à Aubonne. Le premier
livre s’intéresse au quartier de la
Grenade, le second relate la mo-
bilisation générale de 1939-1945
vécue par les Aubonnois et le
troisième de la série, paru en juin
dernier et intitulé «Le Lignolat: un
moment d’éternité», retrace l’his-
toire du quartier du XVIIe au
XXesiècle. «L’idée de la collection
était de faire des tranches de vie
aubonnoise, la petite histoire qui
forme au final la grande histoire»,
commente Daniel Luthi, éditeur.
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Comment devenir membre du Club ?
Être abonné semestriel ou annuel complet (6 jours). Retrouvez tous vos avantages (valables sur
présentation de votre carte Club) sur club.24heures.ch. Abonnements et renseignements : 0842 850 150

Renseignements et programme complet
Mail : michele.paoli@tamedia.ch - Tél. : 022 322 34 96 / 079 435 12 35
Tous nos voyages sur :
clubvoyages.24heures.ch

Voyages

Antarctique :
expédition polaire
au cœur du continent blanc

Prix abonné par personne

Fr. 13'600.-
Non abonné : Fr. 14’000.-

Notre partenaire

Du 31 octobre au 15 novembre 2021

Les plus :
• De nombreuses activités et sorties sur le continent blanc : en zodiac ou sur la terre ferme

• La découverte d'une faune polaire riche : manchots, phoques, baleines ...

• L'un des navires d'expédition les plus confortables opérant dans les eaux polaires

• Plusieurs escales dans des lieuxmajestueux : glaciers, baies, icebergs ...

• Un guide naturaliste privé dédié à votre groupe

• La traversée du passage de Drake, mythique point de passage entre Amérique du sud et
Antarctique

• Avant l'expédition : visite de Buenos Aires, excursion dans le parc national de Terre de Feu

Plus qu’un simple voyage, vivre une expédition en Antarctique demeure aujourd’hui
encore un privilège.

Cette aventure au cœur du continent de tous les superlatifs, vous offrira d’impres-
sionnants paysages de glaciers et d’icebergs et une faune bien présente.

Cette expédition se fera à bord de l'Ocean Diamond, un des navires polaires à taille
humaine les plus confortables. En prime, un guide naturaliste francophone sera
dédié à votre petit groupe « 24 Heures » en la personne de Christian Genillard,
grand spécialiste suisse des mondes polaires.
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Sur les façades du
collège de Granges-
Marnand, l’Exécutif
a choisi des
matériaux qui
ne tiennent pas
compte d’un accord
cantonal, dénonce
Patrimoine suisse.

Sébastien Galliker

Vu le retardpris au fil desmois, les
élèves ne retrouveront pas un col-
lège de Granges-Marnand totale-
ment rénovéà la rentréed’août. La
CommunedeValbroyeétudie le ca-
lendrier de la suite des travaux.
Mais sur trois des quatre faces de
cebâtimentde 1905, lesutilisateurs
découvrirontdenouvelles fenêtres
en bois et aluminium avec triple
verre isolanten lieuetplacedesou-
vertures d’origine, en chêne, avec
fenêtres d’hiver. De quoi fâcher la
section vaudoise de Patrimoine
suisse, qui parle de «violation ma-
nifeste de l’accord passé après la
médiationduconseillerd’ÉtatPas-
cal Broulis».

Pour rappel, l’organisation
s’était opposée au choix de l’Exé-
cutif et avait recouru à la Cour de
droit administratif etpublicducan-
ton de Vaud. Si cette dernière lui a
donné tort, un accord avait été
concluen janvierpouréviterunre-
cours au Tribunal fédéral, syno-
nyme de retard. Valbroye s’enga-
geait àmaintenirdes fenêtresd’ori-
gine de la façade nord, tandis que
celles au sud devaient être chan-
gées. «Le traitement des faces est
et ouest fera l’objet d’une évalua-
tion ultérieure en fonction des
contraintes techniques et finan-
cières», mentionnait le communi-
qué du Canton de Vaud.

Moins coûteux
«Les devis demandés ne nous ont
pasété communiquéset vousavez
décidé, unilatéralement, de com-
mander de nouvelles fenêtres. La
manœuvreest claire à la lectureul-
térieuredecesdevisquevousnous
avez finalement transmis: ils dé-

montrent qu’il aurait été moins
coûteux de restaurer les magni-
fiques fenêtres anciennes», écrit
BéatriceLovis,présidentede la sec-
tionvaudoisedePatrimoine suisse,
dans un courrier adressé à la Mu-
nicipalité.Elle rappelle aussi que si
le coûtpeutêtreéquivalent, «la res-
tauration fait de plus appel à de la
main-d’œuvre locale, alors que le
remplacement suppose une fabri-
cation étrangère».

Nouveau syndic de Valbroye,
Christian Cosendai voit les choses
différemment: «Dans son analyse,
Patrimoine suisse ne prend en
compte que l’investissement à
consentir. Dans notre étude, nous
avonsaussi compté les futurs coûts
d’entretien et énergétiques à long
terme et là, l’option de nouvelles
fenêtres était plus économique.»

Avecun triple vitrage,Valbroye
aaussi tenucompteduconfortdes
utilisateurs. «Avec le wi-fi, l’instal-
lation d’un ascenseur ou les ta-
bleaux interactifs, ces travaux ont
pour but de moderniser et rendre
pluspratiquenotre collège. Il enva
de même pour les fenêtres, d’au-
tant plus que l’aspect visuel du bâ-
timent est conservé», reprend le
syndic, qui rappelle que les juges
cantonaux avaient tranché en fa-

veur de la Commune et que laMu-
nicipalité a suivi l’accordpour la fa-
çade nord.

Conservateur cantonal desMo-
numents et Sites, Maurice Lovisa
constate «que la Commune a pris
unautre cheminqueceluiqui avait
été proposé lors des discussions»,
notamment pour réaliser le chan-
tier durant les vacances scolaires.
Il ajoute que la charte deVenise fa-
vorise la conservation de la subs-
tance historique. «Trop souvent la
solutionde tout remplacerestprise
au détriment de la restauration et
amélioration énergétique des an-
ciennes fenêtres», reprend le res-
ponsable, qui entend continuer à
sensibiliser les propriétaires.

«Il est gravequecertainesCom-
munes vaudoises n’assument pas
leurs responsabilités enmatièrede
patrimoine», conclut lamissive de
Patrimoine suisse. «C’est leurpoint
de vue et la Municipalité n’a pas à
prendre position sur ce point», ré-
agit Christian Cosendai.

Valbroye tancée pour son choix de fenêtres
Restauration
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Le chiffre

60
C’est le nombre de permis de
chasse à l’escargot délivrés en
2019 dans le canton deVaud.
Ces données (les plus à jour)
montrent une diminution
constante des amateurs de
gastéropodes. Leur nombre a
chuté d’environ 40%depuis le
début des années 2000, alors
que le nombre de chasseurs n’a
baissé que de 20%. MSL

Le chiffre

45
C’est le nombre de lamas élevés
dans des fermes vaudoises.
Leur nombre a doublé en vingt
ans (entre 1999 et 2019), selon
les données les plus récentes.
Les éleveurs vaudois semblent
avoir un intérêt plusmarqué
pour un autre animal sud-
américain: l’alpaga. On en
comptait 106 en 2019 (contre
22 en 1999). MSL

Le chiffre

3,8
C’est, enmillions de francs, le
total des indemnités versées
aux députés duGrandConseil
en 2020.Malgré plusieurs
séances annulées, la baisse par
rapport à 2019 n’est que de
5000 francs, selon les comptes
de l’État. Plusieurs séances
avaient été allongées après le
semi-confinement. MSL

Le chiffre

234
C’est le nombre de pédalos
dans le canton deVaud. Alors
que la grandemajorité (220) ne
sont pas immatriculés sur des
lacsmais «à domicile ou sur
remorque», il est à noter que les
lacs tels que ceux deBret,
Retaud, Lioson, des Chavonnes
et de l’Hongrin n’en comptent
plus aucun depuis 2010. MSL

Dans le cadre de la rénova-
tion en cours du collège de
Granges-Marnand, de nou-
velles fenêtres en bois et
aluminium avec triple verre
isolant ont été installées en
lieu et place des ouvertures
d’origine, en chêne.
JEAN-PAUL GUINNARD

De l’exceptionnel
pour l’été

20%
sur tout

l’assortiment
Migros
Sélection

Tout l’assortiment sur
migros.ch/selection

Les paniers et sets cadeaux Migros Sélection et
les articles bénéficiant déjà d’une réduction sont
exclus de cette offre. Offre valable du 20.7 au
2.8.2021, jusqu’à épuisement du stock


